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NATIVITE
DE

MARIE.
A %fARii

[' suite 1 Qoe 08t ilta.
Nouta~ imoui,, Vierge pure,

Voire belle parure:
01, que votre candeur

Est eltère à notre ceur!
Elle ravit notre àme,

Lat réjouit, l'enflamme

O divine M~arie,
Notre espoir, notre vie

Polir voile brûlent not cSeurs
1)e~s plus chastes ardeurs:

C'est vers vous, toute belle,
Q ne l'aulour unous appelle.

Soyez ta bien venue,
Vous, du ciel descendue,
Enfant, souriez-nousq,

Nos o lines à taeiou,

'otre coeur vous implore,
0 ravissante aurore !

De# vierges le modèle,
Des vierges la plus belle,

Ecou,îea Mes soupire,
'Secondez nos désire:
Conservez à l'enfance
Les fleurs de l'innocence.

A la vierge timide,
Vierge, servez de guide,
Laissez vous attendrir,
Venez nous secourir
Donnez à lajeunesie
L'amour de la sagesse.

SoycT l'appui fidèle
Dui vieillard qui chancelle,
Tendez aussi la main
A l'enfant orphelin :
D)onnez le pain de vie
Au pauvre qui mendie.

Voyez notre misère,
Montrez-vous notre mère
Guidcz, guidez nos pas,

De l'exil d'ici-bas,
De l'exil de la vie,
Vers la sainte patrie.

Priez, priez pour nons
Priez, priez pour tous.

L'ABBE V..

~tesii LE SOLEIL.
48dnlý est- d18 toits8 les astres disséini-

. l' Vespace, le Plus digue de notre
1tèlte;" ï.r sa glandeur et la force de salëe sest par sa chaleur et sa lumnière

qetusurn1-ot're(lo)bee s'orgYanise, sed- fae(i - Le

velolpe et arrive à l'état de pieifectioti. il lieuses «que. le leStc î C apluse flumi .

est le centre de notre monde. planétaire Les ondulations hnititil on l sr
dlointl il miaintiont toutes les parties eii é foce du111 sorlet- utesi es

quilibre. Ausi cz la plupart des pen- sillonnée, de ,l'onle,t ' 1 in àtdu
pIcs poly1théistes le soleil était-il un des i îôle deý rotation àl' p'ucneno
prinicipauix oh)jct,3 du culte relig7ieux. dle lzicules.
17,1 Amétriquef, les Péruviens, les Mx- Tît' P aIe,î~i < Hbu
caîns et. les Natchiez adoraient cet aistre Jalites sotijt 5iileites à d(.8hîue

Le soleil n'est pas immobile aui centre mens plus oit mloin s 1*aI1,ide(S.Que[I"J tics lines
(lc nolric monde planétaire. Les lecteurs su1bsistent. de nécI tC'3 c~nas
de l'Abeille savent déjà ( voy. le No. 28 sýonit à des- êpoqii s ré(gdlleres8 phtsienr3is
du Vol. IXr. ) que les astronomes regar- dexiiite, sans aucune altératio snible~,
dent comme à peu près certain que nous et tout à coup, b< 'risent en lançant dles
Voyageons en compagnie des autres pla- éclats de lumière ait loi,) 51r le disque,
nètes aaîtoiîr *dii centre de l'Univers. comm'e ri métal fondui ou l'onl jetterait
Dans ce voyage, c'est le soleil qui nours une pierre. l'antres fois, lenoasec-
sert de guide; il. marche au milieu de la tracte et disparaît $s115 qlle la pénoaibre
caravane qu'il éelair9de ses feux. Outre qui l'entoure diinue, en grandeur~, on a
ce mouvement qu'on luai suppose communi vu la pénombie se rétrécir peu à peu et
avec tout l'univers, il a un mouvement se confondre avec le noyait. Il y a (ics
de rotation sur lui-même, d'occidenit en taches qui ne font qul'appar-raître uin instant.
orient comme la Terre et la Lunie. Cette Le diamètre varie coînînie tout le reste.
rotation s'accomplit en un peu moins de En 1789, on en observa une qui avait une2 5 jours et demi. surface 19 fOis pins grande que celle de

On a reconnu ce mouvement par les la1 Terre.
taches que l'on apîerçoit fréqieiim nut Vous demanderez pétit-êlre si ceq ta
sursasuirfuee. Fabricîns en 1611 et en- chesontqujel<(innulten)ce suir notre globe
suite Galilée, farent les premiers qui les endiminnant notablement la somme de
découvrirent au moyen de verres colorés cha leur qu'il reçoit d u Soll. Cette qules-
qui affaiblissaient les rayons trop ardents tion a beaucoup inquiété le premiers as-
du soleil. Depuis,on les aobeervées avec tronornes qui ont conn,,, l'exibetec (les ta--
grand soin. Elles varient considérable- lies. Ilerseliell qui les a étudiées avec le
ment dans leur forme, leur position et leur plus grand solin avec son énorme télescope,
nombtre. Elles nc doivent pas avoir une essaya dle découvrir s'il n'y aurait yas
hauteurbien grande; car lorsqu'elles pa- quelque rapi"Ort entre le prix du blé dan
maissent sur le bord oriental, elles ressemi- une année et le nlomblre oit la grandeur
blent à un trait déli]é qui s'élargit à mesui- des taches du soleil1 durant la niéine an-
re qu'elles se rapprochent du centre et di- née, mais il cet arriv-é à des résultats col,-
minue dans la nmème proportion jusqu'à ce radlictoires q iii ont fait abandonner $0ou
qu»elles disparaissent au bord occidental. ide Auor'1iio le tut rulnétre
Les taches se trouvent rareminnt à plus de dlonne un moyen blir et facile de reconi-
30 degrés de l'équateur solaite et se meu- naître cette iniflulence, on1 demeuctre Convlainj-
vent touttes ensemble comme si elles é- eut qu'elle est nulle sur la1 Iemplératuîie et
taient a lhèri tes à 14 (urlc de Cet astre. suir les récoltes, ou (111 inils qu'lle cst
Chaque tache est ordinairement environ- tr*ès petite. Les tacies sont movins ehuit-
née d'uné pénomlbre auitour de laquelle des qiue le reste du isçque, ainsi que rtu
on remarque assez souvent tine borduire prouvé M.'IHeniry; mais leur 1 îi re q
de lumière plus bilante que le reste dii Plus vive qu'aucune lumière aitificielle
soleil. Les pénombres sont bien plus sujet- Un mélange d'oxigèiîe et dl'hydr.ogène
tes aux cluangemens que le noyau qui projeté sur ilS bdule de chaux donne
est la partie centrale ou la plus noire de, lien à un dégagement de lumière sçiiguilié-
la tache. Quelquefois on voit à la sur. ment vive ,on a interposé rcette lîunlie-


